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J'ai fait bifurquer les images vers d'autres significations en leur apposant des récits qui ne 

rnllent pas à la réalité des images projetées. 

Pour une bonne lecture du récit, un travail d'analyse, d'interprétation et de critique est exigé 

pur le spectateur. Par exemple, il doit se poser les questions suivantes : À quel endroit me 

trouvais:.je à cette époque, au même moment? Qu'est-ce que je faisais au juste? Le récit 

(\vogué en trame sonore n'est pas relié aux images présentées; quel souvenir sera rappelé en 

premier? Un souvenir image ou un souvenir son? 

Je me suis plongée dans ces souvenirs pour ensuite m'en distancier et faire émerger les 

histoires potentielles. Prendre du recul et tenter de construire du sens à partir d'images, de 

séquences et de sons préexistants a été un travail risqué, voulant éviter les écueils du 

rcssassement nostalgique d'un passé révolu. 

Pendant la réalisation des esquisses vidéo des archéfictions, j'accompagnais mon père, jour 

après jour, dans sa fin de vie. J'ai heureusement eu le temps de lui expliquer mon projet de 

recherche avant son décès. Ce deuil revêt une importance déterminante dans la poursuite de 

mon projet. La mort de mon père me révélait le véritable sens de la perte. Ressentant un 

véritable vide, je me suis rendue responsable de la transmission de la mémoire familiale. 

Malgré ma fascination pour le souvenir, du besoin et de la nécessité de me souvenir du 

présent et du passé,j'avoue qu'il m'arrive d'oublier! 

l .es souvenirs sont des parcelles minuscules et la mémoire est cette faculté qui parcourt et fait 

remonter le temps. L'inscription d'une expérience ou d'un évènement dans notre mémoire 

dépend de l'intensité affective ressentie lorsque nous l'avons vécu. 

Dans ces moments intenses, les informations qui aiguisent nos sens et les images fortes, 

s'inscrivent et viennent s'ajouter au contenu de notre mémoire existante. Puis l'évocation de 

ces inscriptions dans notre corps varie sur des périodes différentes de temps. Parfois, on se 

rappelle fidèlement de choses récentes ou très anciennes; d'autres fois, on ne se rappelle de 

rien. Mais une odeur, un son, la vue d'un objet, d'une image, peuvent raviver un souvenir. La 

mémoire est d'autant plus marquée par la discontinuité et Je doute que par la certitude. 
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